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suivants : ;.e Mémorial de la Loire, le Journal de Mont-
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ON S'ABONNE, À DIOANNE,
Chez M. rcriny, imprimeur, rue du Collège, 9,
et rue Bourgneuf.

Chez M. snuzon, imprimeur, rue Impériale, 70.
A PARIS,

Chez M. Havas , rue Jean-Jàcques-Rousseau, 5.
— MM. Laffite, Bullier et C io

, place de la
Bourse, 8.
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Dernière levée de ta boîte au Bureau.

4 h. 30 du matin. Saint-Etienne, Lyon-çt
route, Sarint Symphorien, Tararé, Thity,
Régny, Charlieu, Charoltes , et toutes les
communes desservies par le bureau de
Roanne.
il h. 30 du matin. Lyon, Clermont et ronté.
3 h, 30 du soir, SaintrEtienne, Montbrjson.
7 h. du soir. Paris, toute la ligne et au-delà,
Belmont, Charlieu , Pouilly.
8 h. du soir. Lyon, Tarare, Thizy etrautgi.:

TABLEAU DES HEURES DE DÉPARTS DES TRAINS (SERVICE D'HIVER, A DATER DU 14 NOVEMBRE, ENTRE PARIS ET LYON)
Trains se dirigeant sur Lyon. Trains se diri^ieant sur Pans.
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les trains qui correspondent avec Clermont par St Germain-des-Fossés , sont ceux qui partent de Roanne à 8 h. 25 m. midi 47 et 4 h. 51.—Le train qui correspont avec Vienne par Givors est celui qui part de Roanne à midi 27. Tous les trains correspondent avec Vichy.

Roanne, le 23 Avril 1865

emprunt mexicain.

Les souscriptions seront reçues à partir de
samedi 22 du courant, jusqu'au mercredi 26 111-

clusiyemént, dans les bur.eaux de )a Recette ge-
nérale, à. Saint-Etienne, et chez les receveurs

particuliers de Monlbrison et de Roanne, de dix
heures du matin à trois heures du soir.

. — On a lu.dimanche dernier dans toutes les

églises de notre diocèse, une circulaire que Mgr le
Cardinal de Bonald a adressée à MM. les curés,
$Ôur provoquer dans toutes les paroisses une

quête en faveur des ouvriers sans travail. Nous la

reproduisons ci-après.
Lyon, le 7 avril 1865.

Noâ cherâ coopérateurs,
La charité.nq.ys.prpsse.de remplir,,â l'égard des

panvréi ouvriers de .notre diocèse, tip devoi.qdqnt
les fidèles attendent de nous l'accomplissement.

. Des circonstances diverses ont ralenti l'activité
dn travail dans nos-villes elles l'ont fait même
enl'ièrèmént cesser dans certaines branches d'in-
rïÙSlriès ; de là une détresse, dans la classe ou-

véiêrè , flùi £àegravé .toit^ l.es jç.u.rs^ sàjis,qu'op.
pjffesè ép prèyoïr JeteriRa.,/beaucoup de familles
sont dans la plus profonde misère. Elles n'avaietit
paq l'habitude de .réclamer, les secours de la bien-
{aisance aujourd'hui, surmontant la honte qui
les retènàit, elles frappent à la porte du riche, et
ifhploréfit pour elles et pour leurs enfants la pitié
d'ê ceux que la Providence a combles de ses dons.

Nb'us savonS bien que les œuvçes ,de charité se

nV'ultipliénf sôus toutes lés|.foripes dans notre dip-
c.^sp ;,!Pa.'S il fist .des jour? de( p.ènuri.e qîi il faut
làiré toutes autres considérations, pour n'écouter
que sûn cœur et-faire un effort suprême pour
secourir ceux qui sont nos frères, et dont les
souffrances doivent être nos souffrances , leurs
pfivâti.ons nos privations. .

Ce sont là. nos chers coopérateurs , vos senti-
nféiftâ : âussî nous'n'avons pas besoin dé faire un

t e >;m »<u NU ttn-immtAHON --M-J» M»; NHjjpK'»ov? '
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Aussitôt qu'elle partit, l'intendant s'approcha
d'elle, et la pi'ia de vouloir bien faire de la rtiusi-
que. Ma cousine, dit Céphise avec empressement,
serait très-flattée de faire quelque chose qui vous
fait agréable ; mais je tiens d'elle-même qu'elle est

indisposée. — Cela est bien ihalheureux , dit M«>«
d'Artigue, mais cela peut se réparer : Euphrosine
a une voix passable,' et je vais la faire chanter...
Ma fille, chante-ndus cette ariette q!ue tu as ap-
prise ces jours derniers.,— Maniaiï, je n'oserais
jamais, répondit Euphrôsine, en déguisant'sous
un embarras simulé l'extrêqiê désir qu'elle avait
de se faire entehdre. — Allons,' allons, rtia fille :

on aura de l'indulgencé. —
Alors Euphrosine, drdite, immobile sur sa chai-

se , et d'une voix qui n'avait pas plus de flèxibi-
lité que son pnaintien , épela de mémoire l'es pre-
mières phrases d'un air d'OEdipe. Ce n'est pas
ceiâ, s'écria Mme d'Artigue, ce morceau est trop
monotone; je. voulais pàrler de celui qui est si
grillant et si bien adapté à ta Voix. Heureusement
pour Sachini, Euphrosjrie l'aifesa OEdipe ef Anli-

fone en paix. Toujours.imperturbable, elle se mit
défiler une suite dé roulades', et à gravir, avec

plus'd'assurance que de légèreté, les notes escar-
péés d'un air composé exprès pour le gésier cé-
lèbre ét unique alors de M"e Rénaud.
Après les bravob d'usage, l'inLendaét réitéra

ses instances auprès d'Odilie; mais avant qu'elle
eût le tetnpë dè répôndre, Céphiée proposa une
partie de jeu.... Vraiment, Madame, dit l'irtten-
datif avëc un sourire, vous conspirez contré le vif
désir qùej'ai de rendre hommages aux taletits de
M"e Odilie. — Ce serait conspirer contre moi-
même; répondit Céphise aveti lé pluà grand câline,
car j'éntentià toujburs ma cousine avec un' HOu-
veau plaisir;'et$i elle est' retriise de soù indispbsi-
tion, je mejoins à vous pour la prier de. chanter.
Odilie assura qu'elle était disposée à faire tout

long appel à votre commisération en faveur du
pauvre que vous respectez, que vous aimez et que
tous les jours vous soulagez. Vous n'avez d'ail-
leurs qu'à jeter un regard autour de vous pour
comprendre ce que vous devez faire pour secourir
la misère.
En conséquence, il sera fait dans toutes les pa-

roisses du diocèse, le dimanche de Quasimodo à
toutes les messes et à vêpres, une quête pour les
ouvriers victimes de la crise industrielle. Vous
enverrez sans délai à notre secrétariat le produit
des quêtes, sans en rien distraire pour quelque
œuvre que ce soit.
Pour la répartition des sommes qui seront en-

voyées, nous formerons à Lyon une commission
composée de cinq curés de la ville , à laquelle
nous prierons MM. les maires des cinq arrondis-
sements de vouloir bien s'adjoindre. Nous prési-
derons cette commission.

,

Nous porterons à la connaissance de M. le séna-
teur le chiffre des sommes que nous aurons re-
cueillies.
Cette lettre sera lue en chaire dans toutes les

églises de notre diocèse, le jour de Pâques, avant
le sermon de vêpres , ou le malin ., avant la
grand'messe, si MM. les curés le préfèrent.
Agréez, nos chers coopérateurs, l'assurance de

noire sincère attachement.
f L.-J.-M. Card. df. Bonald,

Arch• de Lyon.
— M. le ministre de l'intérieur vient d'adres-

Ser aux Préfets là circulaire suivante :

Paris, 11 avril 1865.
' Monsieur le Préfet,

La circulaire du 1" mars dernier, relative à la police de
la chasse, ayant donné lieu à certaines observations de
nature à faire supposer que les instructions qu'elle renferme
ont été interprétées dans un sens trop, restrictif, il m'a par.u
nécessaire de vous adresser, à cet égard , quelques explica-
lions complémentaires.

En vous recommandant de supprimer les autorisation?
permanentes ou temporaires qui auraient été concédées
dans votre département, dans le but de détruire, au moyen
du fusil, les animaux malfaisants ou nuisibles, l'administra-
tion a voulu seulement prévenir les abus auxquels donnait

ce qui serait agréable à la société.... Dubois , ap-
portez la harpe, dit Céphise â un domestique qui
entrait dans le salon.
Odilie s'approcha (de L'instrument avec une ti-

midité naturelle, dont elle jne chercha point à se

fqire un moyen de plaire. Cette timidité n'avait
ja,qiais été aussi grande ; son sein était agité, son
teint, brillait duplus vif éclat ; mais ce trouble, qui
n'était point un effet de l'art, l'embellissaitde plus
en plus à mesure qu'elle cherchait à le surmonter.
Cependant s'étant mise à t préluder au hasard,
elle retropva assez de cplme pour chanter une
çoqiqnce tendre et naïve. Il n'y avait rien de bien
remarquable dans sa méthode ni dans l'étendue
4e,sa voix; mais.un grand maître suppléait aux
raffinements de ,1a science et à ^imperfection de
ses.moyens :c'était son cœur; des accents purse't nuancés, une expression toujours fidèle, elle
murmure harmonieux de l'instrument qui soute-
nq.il sa voix douce, légère, donnaient à' son chant'
une sorte de puissance magique. En l'écoutant
on. publiait les prestiges de l'art pour se livrer
à la réalité des sentiments qu'elle exprimait; et
perdant la faculté déjuger, on n'admirait pas,
on était ému.
Lorsqu'elle eut fini,..chacun lacomplimenta à sa

manière. Mademoiselle, dit l'intendant, jé ne
sais pas si vous êtes savante en musique; mais jesais bien que jamais virtuose, et j'en ai entendu
beaucoup, ne.m'a causé une telle émotion. —

C'est délicieux, s'écria Euphrosine; puis, se pen-
chant du côté de son voisin , elle ajouta tout bas :

Ne. trouvez-vous pas qu'elle chante avec tèop de
simplicité?— Quel aplomb I quel velouté I quel
pathétique ! s'écria un jeune fat, en caressant son
jabat. —J'aime mieux cela que tous vos airs de
bravoure, que sans bravoure on ne saurait écou-
ter., dit brusquement un vieux commandeur, tout
fier de ce jeu de mot. Enphrosipe fut déconte-
nancée, et M lle d'Artigue lança au bel-esprit un
regard plein de colère..
Jules fut le seul qui garda le silence. Il était

sous lé charme; et il n'aqraitpu, sans dévoiler
son cœur, proférer line seule parole. Odilfe était
trppjngénue pour comprendre ce silence , et elle
éprouva la crainte de n'avoir point obtenu le seul
suffrage qu'elle ambitionnait. La vanité n'entrait

trop souvent lieu le droit de destruction, par les armes à
feu, accordé d'une manière permanente ou par une périodede temps qui rendrait toute surveillance impossible à exer-
cer. Mais elle n'a point entendu,, surtout en ce qui con-
cerne la destruction des lapins, enlever complètement aux
Préfets la faculté d'autoriser l'emploi du fusil pendant, un
ouiplusieurs jours successifs, du moment que la surveillance
serait confiée à un agent de l'administration des forêts ou à
tout autre agent de l'autorité.

Les, permissions spéciales que vous croiriez devoir ainsi
délivrer dans l'intérêt de l'agriculture pourraient même,
lorsque la multiplicité des lapins vous aurait paru l'exiger,
avoir une durée de liuil jours et pourraient, en outre, être
renouvelées si la nécessité vous en était démontrée.
Enfin, quant aux chasses spéciales ayant pour objet la

destruction des gros animaux malfaisants ou nuisibles, il est
recommandé que les officiers de louveterie en aient, autant
que possible, la direction.
Il peut se présenter, toutefois, des circonstances où des

autorisations exceptionnelles seraient accordées utilement à
des propriétaires possesseurs ou fermiers pour l'organisa-
tion particulière de chasses aussi bien que de battues opérées
les unes et les autres dans les conditions réglementaires.
Il résulte, monsieur le Préfet, des explications qui pré-

cèdent, qu'en cessant d'user de la faculté d'autoriser la
destruction permanente par le fusil, faculté qui a donné
naissance à des abus contre lesquels se sont élevées de
nombreuses réclamations, vous conservez néanmoins les
moyens de satisfaire à toutes les demandes qui vpus paraî-
iront justifiées au point de vue des intérêts généraux ou
particuliers.

Le Ministre de l'intérieur,
La Valette.

conseil de revision.

— Nous donnons ci-après la sous-répartition
du contingent des cantons de notre arrondisse-
ment, ainsi que les lieux , jours et heures de la
tenue des séances du conseil.

Les étrangers au département, mercredi, 3 mai,
à 2 heures du soir, à Saint-Etienne.
Saint-Jusl-en-Chevalet, jeudi 18 mai, à 9 heures

du mptin. — Inscrits, 114; hommes à prendre,
35 ; heure d'appel de la revue, 8 heures 1/2.
Saint-Germain-Laval, jeudi 18 mai , à 3 heures

du soir. — Inscrits, 101 ; hommes à prendre, 31 ;
heure d'appel de la revue, 2 heures 1/2.
Néronde, vendrèdi 19 mai,à 2 heures du soir. —

pour rien dans, cette secrète inquiétude,; e'éj|\itle doux symptôme d'un plus tendre sentiment.
Mm« d'Artigue sachant que Jules était musicien,
le pria de se faire entendre. Non, Madame, .ré,-
pondit-il : gardons-nous de porter atteinte aux
délicieuses émotions que nous venons d'éprejuyer;
pour moi, je veux lps conserver dqns toute t,èju|pureté. Ces paroles ne furent pour la société
qu'une louange délicate. Odilie crut y voir quel-
que chose de plus, et une joie secrète se glissa
dans son âme, déjà en proie aux vives sollicitudes
et aux mouvements contraires d'une passion nais-
santé.

...

Gomme la nuit régnait déjà , la société se.sépà-
ra, et Jules reprit, avec l'intendant, le chemin
de Légé.
Le lendemain, Jules sé promenait seul, £t bercé

par mille rêves d'amour ét d'espérance, lorsqu'il
rencontra la gouvernante d'Odilie. Marianne, étajt
une excellente femme, qui avait un jugement et
des qualités au-dessus de son état ; élje avait spj-
gné l'enfance d'Ôdilie, èl elle Jla chérissait avec
une tendresse toute maternelle. Un air de fran-
chise et de bonté répandu sur sa physionomie in-
vitait à la confiance. Jules l'aborda aveç ce ton
bienveillant qui prévenait en sa faveur, ét lui de-
manda des nouvelles de sa maîtresse.
— Monsieur, je vous remercie, elle se porte^

bien ; si ce n'est que ce biatin elle m'a paru ré-
veuse, préoccupée, ce qui ne lui est pas ordi-
nàire, car une parfaite sécurité a jusqu'ici régné
dans son humeur.
— Lui serait-il survenu qîuelque chagrin ? „
— Du chagrin ! j'espère bien que non. Qui o?ç-râit en faire à cet'ange de dôuceur et de blenfât-

sànce ? Mais je crains que l'image de quelque
beau jeune homnie|né se soit glissée d'dbS ce coeur
naturellement sensible.
— Depuis hier ! s'écria Jules, avec une joie

qu'il ne put réprimer.
,

— Depuis hier ; et"jé véus avbiié que j'en' suis'
tout effrayée.
— Pourquoi cela? Odilie est faite pour être

aimée ; ne doit-elle pas aimer à son tour ?
— Sans doute ; mais l'amour surtout chez vous

autres gens riches, est souvent la source de pej-n'es hïèri'chiell'és', ét j'aimërdis' miéùx iVi'ourir que

Inscrits, 128 ; hommes à prendre, 40 ; heurë d'àj>"
pel de la revue, 1 heure 1/2.

•;ii t .qujRoanne, lundi 22 mai, à 9 heures du matin. —-

Inscrits, 220 ; hommes à prendre, 68 ; heure d'ap-
pel de la revue, 8 heures 1/2.
Saint-Haon-le-Châtël, lundi 22 mai,A3 heures

du soir. — Inscrits, 111 ; hommes à prendre, 35 ;
heure d'appel de la revue, 2 heures 1/2.
Belmont, mardi 23 mai, à 3 heures du soir. —

Jnscrits, 129 ; hommes à prendre, 40 ; heure d'ajl-pe} de la revue, 2 heures 1/2.
Charlieu, mercredi 24 mai, à 1 heure dû soir.

— Inscrits , 158 ; hommes à prendre , 49 ; heure
d'appel de la revue, midi 1/2. ,

Saint-Symphorien-de-Lay , vendredi, 26 mai , à
midi. — Inscrits, 218; hommes îi prendre, 68;
heure d'appel de la revue, 11 heures 1/2.

r, ,
I I r. llitUU i I

Ferreux, vendredi 26 mai, a 4 h^urefed^^oir.»
— Inscrits , 114 ; hommes à prendre , 35 ; heure
d'appel de la revue, 3 heures 1/2.
Lapacaudière , samedi 27 mai, à 10 heures du

matin. — Inscrits , 81 ; hommes à prendre , 25 ;heure d'appel de la revue, 9 heures 1/2.

— Le ministre de la guerre a décidé ôW'en 186S
la revue d'appel des hommes de la réservéâuixnL
lieu, comme les années précédentes, au chef-îiéà
de chaque canton , le jour où opérera f

lfi conseil
de révision appelé à former le contingent dé là
classe de 1864, et à l'heure qui aura été préalable-
ment arrêtée, de concert avec le préfet, par le gé-néral de brigade commandant le département.Cette revue sera passée ,. autant que possiblè,
avant la,réunion du conseil.
On se conformera pour la convocation ides

hommes, ainsi que pour les feuilles d'appel et les
rapports qui devront être établis, aux disposi-tions contenues dans l'instruction du 15 avfft
1857.

.. i.

Les jeunes soldats de la deuxième portion du
contingent de la classe de 1862 ne seront pas
convoqués pour la-revue d'appel,'en raison du
peu de temps qui s'est écoulé depuis la secondé

——màm

de voir m? chère Odilie malheuréùse.
— Malheureuse ! Impossible ! Le mortel

favorisé de son choix ne peut vivre quéparierie
et pour elle. Il n'aura d'autre pensée que celle de
lui eons^cçer,son existence entière. ,

,
— Jp le crois comme vous. Mais les obstacles 1..^.Ce n'est pas le tout que de s'aimer; il yâ quef-

que foi s des parents qui veulent tout autre chose
que de l'amour. ,

— Vous me faites frémir 1
— Jeune homme, je, tiens votre secret ; mais

je le soupçonnais déjà: mes yeux clairvoyants,
malg;ré mon âge, ont lu dans les vôtres lorsqué
nous nous sommes rencontrés chez le vieux Mau-
rice.

r
— O bonne Marianne ! il est vrai, j'adore vo-

tre charmante élève ; mais ce sentiment n'a rien
dpnt elle et moi ayons à rougir. Mes vœux sont
légitimés.
jSj vous êtes honnête homùie, je né vois
point de mal à celà ; pourvu cependant que Ieé
convenances
— Elles y sont: mon rang et ma fortune ne

sont.point au-dessous de M'!« Odilie. Je suis sûr
du ç'onsent.ementde mon père, et mon projet estde saisir la première ^occasion favorable pour ob-ienir celui du baron de Chansey. Mais auparavant
je voudrais être sûr que mon amour ne sera pasrejeté par celle qui l'a fait naître. ,

— Je ne puis rien vous dire de certain à cet
égard. ... j gj& i .

, j .. o
.

— J'imagine un moyen que la plus sévère déll-
catesse ne peut réprouver : il doit y avoir demain
un bal au château ; suppliez de ma part MUe Odï-
lie, si toutefois elle consent à devenir mon épou-
s£rifj§iPre parer so,n sein que d'une rose blabche,sy^boje de la pureté, de mes sentiments et gageheureux d'un tendre retour.

Mais cette rç?e sera bientôt flétrie, si vos
sentimenjLs allaientpasspr/comme elle..
— 0 Marianne ! jugez mieux d'Odilie ; tant de

perfections ne peuvent inspirer qu'un amouéétër-
net,-' i. i -.i. ' •;.< '• -

-p Allpns, allons, je ferai votre commission;, ef>si vous rendez heureuse ma chère enfant, je voUé
aimerai pre&que autant qu 'ellei>u un . m —

Jules s'éloigna enchanté de Marianne, ivre
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L'Echo Roannais.

période de deux mois qu'ils ont passée dans les
dépôts d'instruction.
Quant aux jeunes soldats delà deuxième por-

tion du contingent de la classe de 1863, ils seront
convoqués comme les attires hommes de la réser-
vc et ils devront se présenter revêtus des effets

qu'ils auront emportés en rentrant dans leurs
loyers. L'obligation de se rendre à la revue d'ap-
pel en tenue est également imposée aux jeunes
soldats des classes de 1859 , de 1860 et de 1861.
Le général de brigade ou , à son défaut, l'officier
supérieur désigné pour le suppléer , s'assurera
que ces jeunes gens se sont conformés aux re-

commandaiions qui leur ont été faites pour la
conservation et l'entretien desdils effets.

11 portera particulièrement son attention sur

les effets des jeunes soldats appartenant aux clas-
ses de 1859 , de 1860 et de 1861, en raison de l'é-
poque déjà éloignée où ils leur ont été distribués
et des chances plus nombreuses de détérioration
auxquelles ils ont pu , par cela même, se trouver

exposés. 11 leur rappellera que la détérioration
ou la perte des objets qu'ils ont reçus les expose
rait à des peines disciplinaires lors de leur appel
subséquent dans les dépôts d'instruction, et qu'ils
pourraient, en outre, y être retenus au-delà du
temps fixé pour leur classe. (Circulaire du 23 jan-
vier 1862 );•'
L'état dans lequel les effets confiés aux jeunes

soldats auront été trouvés fera l'objet d'une men-

tion spéciale dans le rapport qui doit , comme

précédemment, être transmis au ministre par le
général commandant la division, aussitôt après la
revue.*Un article séparé sera, du reste, consacré,
en ce qui concerne l'habillement, à chacune des
classes qui auront figuré à la revue.

— L'Empereur vient de donner aux ouvriers
industriels de notre ville, dit le Mémorial de la
Loire, une preuve nouvelle de sa sollicitude. Tou-
chée de la situation difficile qui leur est faite par
suite de la durée de la crise rubanière, Sa Majesté
a mis une somme de dix mille francs à la dispo-
sition de la municipalité de Saint-Etienne, et a

chargé M. le maire d'en faire la distribution.
Nous savons que M. le maire va immédiatement

s'occuper de ce soin.

— Dans la séance du Conseil municipal du 19
de ce mois , M. le Maire a présenté deux projets
de travaux à exécuter pour l'établissement des
nouvelles fontaines : l'un dressé par M. Perrault,
faisant en ce moment fonction d'ingénieur ordi-
naire de l'arrondissement de Roanne; et l'autre
par M. Graëff, ingénieur en chef du déparlement.
Le projet de M. Perrault s'élève à 139,000 fr.,
celui de M. Graëff à 110,000 fr. Le Conseil adopte
ce dernier projet, et autorise M- le Maire à en

confier l'exécution à M. Garnuchet, entrepreneur
de travaux publics à Paris , suivant une soumis-
sion souscritefpar cet entrepreneur le huit de ce

?Mtis.9ibadaq r, zotnntoii ; 8*1: :r ^ i
— Voulant solenniser d'une manière digne du

monument, le Conseil, sur la proposition de M.
leMaire, vote une somme de mille francs pour la
pose de la première pierre de l'Hôlel-de-Ville.
Les travaux de fondation étant presque terminés,
cette fête aura lieu incessamment.

—Dans le projet d'emprunt contracté par la ville
de Roanne, il est question de l'ouverture de plu-
sieurs nouvelles rues. Afin d'étudier les détails
des dépenses , qu'occasionneront les travaux de
ces voies, le Conseil nomme une commission qui
se'compose de MM. Michaud , Dechastelus, Bous-
sand et Muron.
— M. le Maire démontre la nécessité de l'ou-

verture d'une ruesur la partie du sud nouvel Hôtel-
de-Ville. Le Conseil, se conformant aux articles
du décret impérial, en date du 2 septembre 1863,
qui y sont relatifs, décide que cette rue sera portée
au-plan général de la ville.
Le Conseil met en même temps à la disposition

du Maire les dépenses qu'occasionneront les
frais de numérotage des nouvelles rues et de celles
dont on a changé le nom.

— Le 92mc de ligne, venant de Paris et se ren-
dant à Lyon , doit traverser notre ville au coin-

d'espoir et brûlant de voir arriver cet instant si
décisif, où d'un seul regard il devait s'assurer de
ce qui l'intéressait le plus au monde : de l'amour,
oy de l'indifférence dIOdilie.
Elle approchait, celle heure qu'il redoutait tout

en la désirant. Odilie. était dans sa chambre avec
Marianne, faisant les apprêts d'une toilette élé-
gante et modeste ; mais la gaîté enfantine qui or-
dinairement brillait dans ses yeux, dans son sou-
rire, dans sa démarche, avait disparu. Elle était
silencieuse, distraite, et une légère agitation se
manifestait dans tous ses mouvements. Qu'avez-
vous, ma chère enfant, lui dit Marianne, avec
douceur ?
— Rien, ma bonne.
—-. Vous me trompez. Allons, confidence pour

confidence ; car j'ai aussi mon secret, moi.
— Comment l'ouvrir mon cœur? sais-je moi-

même ce qui s'y passe ?
— Je vais donc parler la première. Comment

trouvez-vous le jeune homme que nous avons
rencontré chez le vieux Maurice? —

Cette question remua toutes lès fibres du cœur
d'Odilie. Elle rougit, baissa les yeux, et répondit
en hésitant : Ce jeune homme.... — vous aime,
reprit Marianne, voyant qu'elle n'achevait pas.Il est riche, d'un rang égal au vôtre, et il désire
devenir votre époux.
— Je dépends de mon père.
— Sans doute ; aussi c'est bien à lui qu'il

compte s'adresser pour obtenir votre main, sanscela je ne vous en parlerais pas; mais avant de
faire celte démarche, il veut être sur que vous ne

rejetterez pas ses vœux.

.j-r-Si mon père....
— Pourquoi cette réserve, et avec moi, encore?

ay,ec moi, la confidente de vos plus secrètes pen-sées ! —
A ces mots, Odilie se précipita dans les bras de

Marianne, et appuya sa tête sur son sein comme
pour y déposer son secret.
C'est bien, dit Marianne; voilà qui est convenu.

Mais il faut que ce soir il apprenne de vous
que ses sentiments n'ont rien de contraire aux

. met
— De moi, ma bonne! y pensez-vous? s'écria

mencement du mois de mai. Un bataillon, coin-
posé d'un effectif de 476 hommes, dont 14 officiers,
ariivfera à Roanne le 4 mai. — Un autre bataillon,
de 446 hommes, dont 16 officiers, arrivera le 5 et

séjournera le 6 mai. — Enfin un troisième batail-
Ion, formant 526 hommes, dont 24 officiers, arri-
vera le 7 mai.
Le même jour, nous aurons encore un détache-

ment du 18"^ de ligne, venant de Cherbourg et
allant à Saint-Etienne. Ce détachement comprend
149 hommes, dont 15 officiers.

— C'est le moment où l'on apporte des cho-
vreaux au marché de Roanne. Nous prévenons les
habitants de la campagne qu'ils ne doivent ame-
ner en ville que des chevreaux pesant au moins
quatre kilog., sans quoi ces animaux seraient
saisis à l'octroi.

— Il est d'usage que les pelolles de beurre que
l'on apporte au marché pèsent 500 grammes. Les
propriétaires qui en font vendre ne pesant pas ce

poids s'exposent à voir leur marchandise saisie
et à être poursuivis correctionnellement. A l'a-
vaut-dernier marché, la police a saisi un panier
de beurre dont les pelolles ne pesaient pas 500
grammes.

— M.Frenoir, commissaire de police à Roanne,
est nommé commissaire de police à Lyon.
M. Chanly, commissaire de police à Chambérv,

est nommé commissaire de police à Roanne.
M. Frenoir emporte l'estime de la population

entière de notre ville; et, tout en le félicitant de
son avancement, nous ne pouvons nous empêcher
de lui témoigner nos regrets les plus vifs.

— M. Sclafer, actuellement receveur à Ribérac
(Dordogne), vient d'être nommé receveur des
Domaines et du Timbre à Saint-Etienne. 11 rem-

placera M. LeTersec, nommé conservateur des
hypothèques à Loudéac (Côles-du-Nord ).

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE
Du 15 au 22 avril 1865.

Mariages (2).
Champagnat Barthélémy, marchand de sabot, 47 anss, et

Thimonier Benoîte-Mai ie, ex-lailleuse, 46 ans.
Renard Jean-Baptiste, épicier, 25 ans, et Bai'gcqn Callie-

rine, épicière, 17 ans.

Naissances (14).
Guentz Jeanne-Thérèse, fille d'Auguste Gtieniz, et de Cou-

siu de Montauban Louise. — Joaton Pierre, fils de Benoît
Joalon, et de Brun Louise. — Allouas Adrien, fils de Fran-
çois Allouas, et de Gouzalès Françoise. — Paire Barthélémy,
fils de Jean Paire, et de Côte Marie. — Cliampalle Jean, fils
de Pierre Champalle, et de Gueydon Marie. — Berlhier An-
toine, fils d'Antoine Berthier, et de Vennorel Françoise.—
Degueurce Catherine, fille de Jean Degueurce, et de Epinat
Jeannette. — Pelosse Julie-Antoinette, lille de Claude Pc-
losse, et de Gontille Bonne. — Baudinat Claudine, fille d'An-
toine Baudinat, et de Laborbe Mario. — Bernard Jean, fils
de Claude Bernard, et de Durand Claudine. — Poude Marie,
fille d'Augustin Poude, et de Desclas Marie. — Buy Jean-
Marie, fils de Jean Buy, et de Etaix Marie. —- 2 enfants
naturels.

Décès (13).
Gauthier Claudine, veuve Dufour, 76 ans. — Décôte Aimé-

Claude, élève en pharmacie, 20 ans. — Guillcrmet Joseph,
1 mois. — Guyonnet Pierre, négociant, 49 ar.s. — Lefèvre
Arndtix, marchand ambulant, célibataire, 55 ans. — Badolle
Adèle, 7 mois.— Pradet François, 40 jours. — Allouas
Adrien, 1 jour. Pagnet Jean-Lucien, 6 mois. — Guillemin
Claudine, 84 ans. — Laborbe Marie, femme Baudinat, 34
ans. — Brunei Jean-Marie, 13 mois. — Poulette Claudine,
femme Accary, devideuse, 26 ans.

, THÉÂTRE DE ROANNE
C'est aujourd'hui que la troupe de M. Blan-

chereau fait ses débuts sur notre scène. On dit
beaucoup de bien de cet habile directeur et de ses

pensionnaires, qui desservent ordinairement les
théâtres de Moulins, de Bourges et de Nevers.
Ils nous donnent, pour leur première représenta-
tion :

MARIE DE MANC1NI, nouveau drame en huit
tableaux, par MM. Dennery, auteur do la Grâce de
Dieu, et Ferdinand Dugué , représenté pour la
première fois le 29 décembre dernier ;
L'Omelette Fantastique , amusant vaudeville;
Et une chansonnette : Les Gestes de Paris, chan-

lée par M. Tessier, le premier comique.

Odilie, en relevant brusquement la tête.
— Soyez tranquille, voire bouche n'aura rien

à dire : voilà une rose qui parlera pour vous,
placez-la sur votre sein. Le ciel décidera du
reste.
L'instinct de l'amour est infaillible. Odilie

comprit facilement ce muet langage ; .cependant,
combattue par une pudeur craintive, elle hésitait.
Mais dans celte lutte inégale, le cœur triomphe
toujours. Lorsque sa toilette fut achevée, elle
laissa Marianne placer sur son sein virginal la
blanche fleur, interprète du plus tendre aveu, et
où l'amour, en souriant, avait caché ses traits les
plus aigus.
Doucement émue, elle descendit au salon. Cé-

phiseyétait déjà dans ses plus brillants atours.
Elle considéra Odilie avec une attention particu-
lière ; puis elle lui dit : Quelle fantaisie avez-vous
eue, ma cousine, de vous parer d'une rose dont la
blancheur se confond avec celle de vos vête-
ments? — C'est, comme vous le dites, une fan-
taisie, répondit Odilie, en cachant de son mieux
l'embarras qui était près de la trahir. —
L'assemblée fut bientôt aussi brillante que

nombreuse, et prit Cet air de fête, qui, tout en
parlant à l'imagination, agite agréablement les
sens. Un bal est surtout l'élément des femmes:
elles y sont deux fois plus en valeur qu'autre part.
Celles de Légé étaient là sous les armes, c'est-à-
dire parées de tout ce que la mode avait pu leur
offrir de plus éclatant, de plus nouveau et de plus
propre à fortifier le pouvoir de leurs charmes.
Mme d'Artigue paraissait triomphante à côté d'Eu-
phrosine, à moitié ensevelie sous les guirlandes
et les rubans. Toutes, enfin , croyaient s'éclipser
mutuellement, et chacune se disait: Je suis la
reine du bal.
La reine du bal, c'était vraiment Céphise; la

parure qui nuit quelquefois à ;la beauté, faisait
briller la sienne du plus vif éclat. Cette parure se

:

distinguait, d'ailleurs, par des formes plus nou-
velles, plus originales et ménagées avec plus
d'art. Sa gaîté vive et spirituelle, ses prévenances,
qui n'avaient point les allures d'une coquetterie
vulgaire, et sa manière noble et facile de faire
les honneurs de la fêle, attirèrent bientôt un

— La compagnie de la Méditerranée ne s'est ja-
mais montrée fort soucieuse, de presser les ira-

vaux d'exécution de la ligne de Roanne à Lyon.
Elle les a commencés avec répugnance, poursuiv s

avec mollesse , ctl'on ne sait quand elle les finira.
Le bVuil s'étanl répandu qu 'elle ne voulait pas,
avant l'achèvement complet de celte ligne, ouvrir
la section comprise entre Tarare et Saint-Ger-
main , grand avait été l'émoi dans la première de
ces villes : la municipalité de Tarare cl sa chant-
bre consultative avaient transmis à qui de droit
l'expression des plaintes et des appréhensions du
public, et la chambre de commerce avait chaude-
ment appuyé ces réclamations.
M. le ministre de l'agrieuliure et du commerce

ayant demandé à la Compagnie des explications à
cet égard , la Compagnie a répondu que l'ouver-
lure de la section dont il s'agit ne serait pas ajour-
née jusqu'à l'ouverture de la ligne de Roanne à
Lyon , mais retardée simplement de quelques
mois.
Dans ses prévisions, la section de Roanne à St-

Germain devait être terminée en novembre 1865;
mais l'hiver exceptionnellement rigoureux que
nous avons traversé ayant ralenti l'activité des
chantiers, cette époque doit être nécessairement
dépassée.
Suivant les derniers renseignements de la Corn-

pagnie, les terrassements de la section de Tarare
à Saint-Germain seront terminés au 1 er juillet
prochain. La pose et le ballastage des voies prin-
cipales seront achevés à la lin de l'année courante,
ou tout au moins dans les premières semaines de
1866. Les bâtiments des stations ne pourronlêtre
terminés que dans les premiers mois de 1866. C'est
à cette époque que l'ouverture de la section aura

lieu.
Nous souhaitons que celte promesse se réalise.

Puisque la Compagnie paraît être en veine d'ex-

plicalions, pourrait-elle nous dire quand sera ter-

minée la ligne entre Boanne et Lyon? Voilà deux

ans-qu'elle devrai têtre livrée ! [Mém. de la Loire..

— Au concours général d'animaux de bouche-
rie qui vient d'avoir lieu à Poissy, M. Francisque
Balay a obtenu un 2° prix dans la 9 e catégorie,
lr? section : Race Durliam pure; bœufs de 4 ans et

au-dessous.
Dans la 11° catégorie , l' e section : Croisements

divers ; bœufs •de 4 ans et au-dessous , le même éle-
veur a eu une mention honorable.

— C'est d'Amérique qu'arrive la grande nou-

velle de la semaine : la prise de Petersburg et de
Richmond, la fuite du président Jefferson Davis
et la destruction de la dernière grande armée
confédérée. Richmond a été évacuée dans la nuit
du 2 au 3 avril, et par un hasard curieux, les
troupes noires du général Weilzel sont entrées
les premières dans la capitale des Etals confédé-
rés , où s'est immédiatement transporté le prési-
dent Lincoln.
Trois jours de bataille ont précédé ce dénoû-

ment. D'après des calculs approximatifs sans

doute, les perles des confédérés s'élèveraient à
15,000 morts ou blessés et 25,000 prisonniers.
Grant,àqui revient l'honneur de ce grand suc-

cès, aurait eu 7,000 hommes tués ou blessés.
Tous les hommes spéciaux sont d'accord pour
reconnaître lés* éminentes qualités militaires dé-
ployées' par ce général, qualités d'autant plus
remarquables qu'il a été simple ouvrier tanneur
et qu'il n'a jamais, je crois, fait partie de l'école
militaire de Wesl-Point. Par une série d'habiles
manœuvres, il avait acculé devant Petersburg
l'armée de Lee, à laquelle il a coupé successive-
ment toutes ses voies de communication, sauf les
chemins de fer de Weldon et de Lynchburg, par
où les confédérés ont battu en retraite, vers ie
nord-ouest de la Caroline, mais là encore ils ren-

contreront Sherman. Grant, d'ailleurs, aura peut-
être atteint les débris de leur armée avant qu'ils
aient pu se rallier.

Les journaux de New-York ont annoncé que
le prince de Polignac, fils de l'ancien ministre
de Charles N et général au service des confédérés,
avait été pris à bord du steamer Mexico, capturé
par les fédéraux. D'autres renseignements affîr-
ment que le Mexico s'est perdu corps et biens en

pleine mer.

essaim d'adorateurs qui voltigeaient, s'empres-
saient, babillaient autour d'elle, lui prodiguant
sans mesure les galantes épithètes et les dou-
ceurs mythologiques des poètes du jour.
Odilie était assise auprès d'elle; on la remar-

quaiL moins au premier coup-d'œil, parce qu'elle
était vêtue avec une extrême simplicité, et comme
enveloppée d'une pudique réserve. Mais que de
grâces dans son maintien modeste, dans son re-

gard timide, dans ses paroles si douces, et jusque
dans son silence ! Lorsque après avoir payé à Cé-
phise le tribut d'admiration que réclamaient ses
brillants avantages, on voyait Odilie, ce n'était
plus de l'admiration qu'on éprouvait, c'était un

charme nouveau, indéfinissable, un attrait ma-

gique. Il y avait dans l'expression de sa figure,
dans ses mouvements, une alliance de noblesse,
de franchise et de sensibilité qui captivait l'atten-
tion. On n'osait pas la louer, parce que les sen-
tirnenls que sa présence faisait éprouver étaient
bien au-dessus de la louange : près d'elle on sen-
tait son cœur purifié des injurieuses prétentions
de la galanterie, et une émotion douce et désinté-
ressée se manifestait par un langage digne d'elle,
ou par une silencieuse adoration.
Jules n'avait point encore paru ; il arriva enfin

avec l'intendant, et après avoir salué le baron , il
fut rendre, ses hommages à Céphise et à Odilie.
La rose sans tache, symbole du plus doux mys-
tère, frappa soudain sa vue, et un trouble char-
mant succéda aux cruelles angoisses de l'incerli-
tude. Odilie n'était pas plus tranquille, et la
blanche lleur, par les rapides mouvements qu'elle
recevait de son sein agité, trahissait sa vive émo-
tion ; l'ineffable douceur d'un de ses regards ache-
va de dévoiler, aux yeux ravis de Jules, tous les
secrets de son cœur. Je suis aimé ! ces mots plus
doux pour lui que toutes les harmonies de la
terre, retentissaient au fond de son âme. Je suis
aimé I répétait-il sans-cesse ; et quelles que soient
désormais les rigueurs du destin, elles ne pour-
ront m'enlever cette suprême félicité.
Céphise, avec un doux sourire, et cette familia-

ri lé qu'elle savait rendre si aimable, ordonna à
Jules de venir s'asseoir a côté d'elle. Il obéit,
mais non sros regret ; car, placé sur la même

PAQUES. — LES OEUFS DE PAQUFS.
Le mot Pdcjitcs, autrefois Pasques, vient du mot latin

pasclue, dérivé lui-même d'un mot hébreu signifiant pas-
sage. La fête de Pâques était, eu cll'el, chez les Juifs, la
commémoration de la nuit vengeresse où l'ange extermina-
teur passa |sur l'Egypte , h appant de mort le premier-né de
chaque famille égyptienne. Les Juifs la célébrèrent pour la
première fois, en Egypte même , le dixième jour du premier
mois du printemps, qu'ils appelaient Niïàn. Ce jour-là, chaque
famille fit choix d'un agneau sans défaut qui fut mis à part
jusqu'au quatorzième jour où on l'égorgea le. soir; puis, le
soleil couché, on fit rôtir l'animal qui fut mangé, la uuilsui-
vante, avec du pain sans levain et des laitues amères.
Parmi les chrétiens, Pâques rappelle le jour de la lésur-

rection de Jésus ; le mot conserve, donc sa signature prim/-
tive de passage , puisque Jésus passa en ce moment de I a
mort à la vie. On i'a célébrée dès l'origine du christianisme ;
ce fut dès lors et c'est encore la principale des fêtes chré-
tiennes.
Pendant les deux premiers siècles, la date de Pâques a

varié suivant les diverses Eglises chrétiennes. En 325, le
concile de Nicée décida que Pâques serait h toujours célé-
brée le premier dimanche après la pleine lune qui suit le
20 mars. Cette décision avait pour but de fixer la fêle à la
même phase lunaire où la résurrection avait eu lieu.
Si la pleine lune tombe le 21 mars, et que le lendo-

main soit un dimanche, Pâques se trouve conséquemment
ce jour-là , c'est-à-dire le 22 mars; elle ne peut jamais ar-
river plus tôt. Cela s'est vu une seule fois dans le dix-huiliè-
me siècle, en 1761, et une seule fois dans le dix-neuvième,
en 1818. La date la plus tardive pour Pâques ne peut dé-
passer le 25 avril. Il faut alors que la pleine lune ait eu lieu
le 20 mars, ci; qui oblige à attendre la pleine lune suivante
arrivant le 18 avril, et, si ce jour est un dimanche , il faut
reculer la fêle jusqu'au dimanche d'après, 25 avril. La chose
est arrivée en 1734 et arrivera.encore en 1886.

Le jour de Pâques a marqué durant plusieurs siècles le
commencement de l'année, en sorte que les années n'avaient
pas une durée égale , et que les unes comptaient onze mois,
les autres treize , ce qui mit une grande confusion dans les
dates. C'est seulement à pat tir de 1582 que le commencement
de l'année a été fixé au I e ' janvier. Les jours qui précèdent
et ceux qui suivent Pâques sont l'époque d'un commerce
tout particulier, celui des œufs de Pâques. C'i st là une cou-
(urne dont l'origine , tout orientale , remonte aux temps les
plus reculés. Chez les peuples de l'antique Orient, notam-
ment chez les Phéniciens, l'œi f était le symbole du Créateur
et de la création. La nuit, principe universel des choses, avait
engendré un œuf d'où étaient sortis l'amour et le genre hu-
main. A l'époque du printemps, qui était le renouvellement
de l'année , les longues nuits cessent, le soleil resplendit au
ciel : cette renaissance de la nature était figurée par l'œuf
que l'on donnait en présent. Les premiers chrétiens auront
reçu et conservé celte tradition dont ils ont changé leS sens ;
les œufs de Pâques étaient des œufs mis en réserve pendant
le carême, et que, dans la semaine sainte , où l'abstinence
de viande est plus sévèrement commandée, on offrait à ses
amis. Pour rendre l'offrande plus agréable aux yeux, on tei-
gnait les œufs de diverses couleurs, particulièrement en

rouge.
Aujourd'hui, les œufs de Pâques ne sont plus seulement

des œufs de poule; on en fait en sucre, en chocolat, et
même en d'autres substances non combustibles, et l'on met
à l'intérieur des objets très variés, car ce n'est plus seule-
ment asx enfants qu'on les offre , mais encore à des jeunes
filles et même à des dames. Aussi s'en trouve-t-il d'un prix
fort élevé. Le simple œuf rouge ne se voit plus guère que
chez les fruitières.

— Nos lecteurs liront pas sans intérêt quelques renseigne-
ments sur un nouvel appareil d'éclairage au gaz qui fonc-
lionne présentement à Lunétille , et qui donne des résultats
économiques considérables.

Cet appareil de M. E. Collin se compose de cinq pièces :
i° le foyer ; 2° la cornue où se charge la houille ; 3° un baril-
letà moitié rempli d'eau que traversent les produits de la
distillation, et où le gaz se débarrasse du goudron et des subs-
tances ainmpniaçal,es_sq!.ubles : A'.ug éjjurateur construit de
la faplus simpleet-la^pus rationnelle , fait notre cor-
respondant, dans lequel le gaz traverse deux fois, en mon-
tant, puis en descendant, tnîe série de claies chargées de
chaux et de sulfate de fer : ces claies sont placées dans une
caisse divisée par une cloison incomplète ; 5° enfin, le gazo-
mètre.
Bien qu'elle soit opérée dans une seule caisse, l'épura-

tion du gaz produit par cet appareil est parfaite, en raison
de sa petite quantité. La lumière qu'il donne en brûlant est
plus pure et plus blanche que celle du gaz fabriqué par l'u-
sine de laville de Lunéville. Le chargemeut de la cornue s'o-
père avec une grande facilité. L'ouvrier qui s'occupe de ce
soin n'est pas employé durant plus de deux heures par jour
pour faite marcher la machine.
Déduction faite des résidus dont la valeur est connue, no-

lamment celle du coke, qui est supérieure à celle de la
houille employée , du moins à Lunéville, le gaz fabriqué ne
revient qu'à trois centimes le mètre cube , tandis que l'usine
publique ne le livre qu'au prix de cinquante eeulimes, et
dans ce calcul est compris l'amortissement des frais d'instal-
lation de l'appareil à raison de quinze pour cent. L'écono-
mie ne peut donc être contestée. Elle est, on le voit, consi-
dérable, pourvu que l'établissement dans lequel l'appareil
fonctionne ait une consommation habituelle de dix becs , et
suitout dans le cas où il a en même temps besoin de cha-
leur, ce qui est la circonstance la plus commune dans Fin-
dustrie.

ligne qu'Odilie, à peine pouvait-il l'apercevoir.
Monsieur Jules, dit Céphise, il faut qu'il vous
soit survenu quelque chose de bien heureux; car,
au lieu de cette tendre mélancolie qui vous va si
bien, une joie vive éclate dans tous vos traits.
— Celle fête charmante et l'aimable courtoisie

de ceux qui la donnent sont bien faites pour exci-
ter la joie.
— Si je me fais de votre caractère une idée

juste, les joies tumultueuses du grand monde ne

sont pas celles que vous préférez.
— Cela peut être ; mais je n'y suis point insen-

sible. Cette bigarrure d'individus dont le plaisir
(est l'unique affaire, la présence d'un sexe que
tout l'éclat de la toilette par moins encore que
les attraits dont il est pourvu, cette clarté factice
plus brillante que celle du jour, les sons joyeux
d'une musique vive et légère , ce mouvement gé-
itérai, ce vague murmure d'une gaîté communiea-
tive ; tout cela cause un étourdissement qui plaît,
une sorte d'ivresse, un oubli de soi qui n'est pas
sans charme et qui rompt la monotonie des sen-
Isations habituelles. Mais c'est vous, surtout, Ma-
dame, qui toujours sûre d'y jouer le premier rôle,
devez-vous y plaire bien plus encore.
— Ah ! Monsieur Jules ! gardez-vous de me ju-

ger sur les apparences ; gardez-vous de croire
que je mette mou bonheur dans les succès de la
vanité. Sans doute je n'aimerais point à paraître
dans le monde au-dessous de moi-même, et si la
nature m'a douée de quelques avantages, je ne
dois point les enfouir dans une honteuse nullité.;
mais j'apprécie à sa juste valeur cette foule adtt-
latrice qui bourdonne autour de moi. Il n'y a rien
là pour le cœur, et j'ai un cœur aussi; ce n'est,
au fond, qu'une lutte d'amour-propre, et les liât-
teries que l'on me prodigue sont toujours placées
à intérêt. Un seul suffrage qui serai.l de mon
choix, me toucherait bien plus que tous ces vains
honneurs de l'apothéose ;. mais, hélas 1 le suffrage
que l'on recherche est presque toujours celui qui
nous échappe.— G. de M.

[France Littéraire). [A continuer).
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Il y a quelques semaines, M. Colin a installé un appareil
de force double chez M. Ulric Wild , fabricant de chapeaux
de paille à Nancy. K . ce moment même , parait-il. la même
opération s'effectue dans une usine de Mirccourt (Vosges),
et plusieurs sont commandées pour Nancy et les autres villes
environnantes.

Si donc l'invention dont nous parlons tient ces promesses
qui paraissent tout à fait sérieuses, un progrès réel aura été
réalisé dans l'éclairage au gaz dont le défaut, dans l'état ac-
luel des grandes usines publiques, est d'être extrêmement
coûteux pour l'industrie. Il y faudra voir une nouvelle preu-
ve de cette vérité économique.qui tend de plus en plus à s'é-
tablir, à savoir: que la centralisation de la production n'est
pas toujours nécessairement une bonne chose. En cela, corn-
me dans beaucoup d'autres cas, il est nécessaire d'introduire
le point de vue relatif de l'emploi des forces perdues, qui est
la meilleure manière de diminuer le prix de revient.
N'y eût-il là qu'un moyen de faire une utile concurrence

aux grandes compagnies qui monopolisent la fabrication du
gaz d'éclairage, qu'il faudrait applaudir aux effors du modeste
inventeur de Lunéville, et désirer le succès de son invention.
Elle secondera puissamment, dans ce sens, l'influence infail-
lible des huiles minérales , dont les progrès indisconlinus
sont un des faits économiques les plus importants de ce

temps-ci.

11 vient de paraître ît Saint-Etienne, à la librai-
rie Chevalier, une nouvelle brochure intitulée :

Lettre à le Cardinal de Bonnechose , en ré-

ponscaux accusations portées par Son Eminence contre
le clergé de Lyon, dans la séance du Sénat du 14 mars

1863; par un ancien magistrat. Prix : 0,75 c.;
et par la poste , 1 fr. Se trouve à Roanne, chez
M. Durand , libraire.

— Une question de droit qui intéresse le pti-
blic vient d'être tranchée par le tribunal civil de
la Seine.
Il s'agissait de savoir à quelle époque celui qui

a trouvé un objet dans un lieu public et qui en a

fait la déclaration à la police peut se le faire attri-
buer, en l'absence de toute réclamation du pro-
priétai
L'inventeur est-il fondé à se faire rendre l'objet

trouvé au bout d'un an, ou lui faut-il attendre
l'expiration du délai de trois ans, pendant lequel
le propriétaire d'un objet perdu est admis à for-
mer la demande en revendication ?
Le tribunal a jugé le délai d'une année suffi-

sant.

— Un maître de maison passe la revue de ses

invités.
— Ce brave Piton — dit-il en montrant un bra-

ve homme assez grotesque dans son habit de soi-
rée — il est fort laid , mais ça amuse les enfants,
et c'est moins cher que la lanterne magique.
(Journal amusant. )

— Deux troupiers discutent à leur point de vue

l'Histoire de Jules César.
— Yrois-lu , la difficulté était de se procurer des

renseignements sur un troupier qui n'avait pas
de numéro matricule comme nous autres. Toi,
ta vie sera plus facile à écrire à cause de cela.
Charivari

t ).
Pour tous les articles non signés : Sauzon.

EMPRUNT
DU

GOUVERNEMENT MEXICAIN
SOUSCRIPTION

ï 500,000 Obligations de 500 francs,
autorisée par S. Exc. 51. le Ministre des Finances.

Ces Obligations sont émises au prix «le 3IO
fr., jouissance du 1 er avril 1865.
Elles produisent un Intérêt annuel «le 3©

fr., payable à raison de 15 fr. par semestre, le
l er avril et le l« r octobre de chaque année.
Elles sont remboursables s» 5©© fr., par

voie de tirage au sort, en 50 années, ( à partir du
1" octobre 1865, et ensuite de six mois en six
mois.
Elles seront au porteur, et cotées aux Bourses

de Paris et des départements au comptant et à
terme.

LOTS
Ces Obligations donnent droit à des lots mon-

tant à trois millions de francs par an , ou

quinze cent mille francs par semestre, divi-
sés de la manière suivante :

A ehaque tirage semestriel , la premiè-
re obligation sortie sera remboursée à 500,000 f.
Les deux {numéros suivants à

100,000 200,000 »

Les quatre numéros suivants à
50,000 200,000 »

Et soixante numéros à 10,000. . 600,000 »

Total par chaque semestre. . . 1,500,000 f.
En outre, il sera remboursé 756 Obligations

à 500 fr., pour le premier semestre. Ce-nombre
ira croissant chaque semestre, conformément au
tableau joint au titre.
Le premier tirage aura lieu publiquement

à Paris, le2 juillet prochain, et les tirages suivants
Jes 2 janvier et 2 juillet de chaque année.

PRIME DE REMBOURSEMENT
En vertu d'une clause du traité passé avec le

gouvernement mexicain, il sera déposé à la Caisse
des Dépôts et Consignations à Paris, et immatri-
culé au Grand Livre de la dette publique au nom
des souscripteurs «le l'emprunt, une som-
me de RENTES FRANÇAISES 3 % suffisante
pour reconstituer intégralement le capital
versé par les souscripteurs , de telle sorte que les
obligations déjà remboursées, soit par les lots, soit
à 500 fr. par l'effet des tirages semestriels , rece-
vront, au bout de 50 ans, un second rem-
boursement sur le pied de 340 fr. par obliga-
tio.n.
Le droit à cette prime est représenté par un

certificat spécial attaché à chaque obligation.
LA. SOUSCRIPTION SERA OUVERTE AU

Comptoir d'Escompte de Paris,
Rue Bergère, li,

et dans i.es départements.
Chez les Correspondants du comptoir qui seront désignes k cet effet

Et chez tous les Receveurs généraux,
Le SAMEDI 22 avril, pour continuer le DI-

MANCHE et jours suivants, de «lix heures du
matin à quatre heures du soir , jusques et y com-

pris le MERCREDI 26 avril, au plus tard.

Le relevé des demandes sera fait par journée,
sans déduction aucune tant que la souscription
n'aura pas été remplie. Le jour où le chiffre des
demandes dépassera celui des ti'tres restés dispo-
nibles, la souscription sera close,, et les demandes
de celte dernière journée seront réduites propor-
tionnellemcnt.
Il sera versé en souscrivant soixante fr.

par obligation 60
Les autres versements auront lieu :

Du 5 au 15 juin prochain ... .
'

. 80
Du 5 au la août 50
Du a au 15 octobre 50
Du 5 au 15 décembre 50
Du 5 au 15 février 1866 50

340
Le coupon de 15 fr. échéant le 1 er octobre sera

reçu en déduction du 4« versement,
Des litre$ provisoires au porteur, négociablesà terme et au comptant, seront délivrés aux sous-

cripteurs, en échange de leur récépissé nominatif
du premier versement, dès le l'a- mai.
Les porteurs auront, la faculté, à partir du

même jour, d'escompter la totalité des termes
non échus, avec iiimj bonification d'intérêts à
6 °/0 l'an.

Le payement des intérêts semestriels , des lots,
et le remboursement des Obligations désignées
par le sort, s'effectueront à Paris, rue Montlia-
bor, 15, dans les bureaux et par les soins de la
Commission des Finances du Mexique.

On peut souscrire par correspondance. Les sous-

criptions devront être accompagnées du montant du
premier versement.

. Toutes les demandes adossées au l'onagsSoir
«l'Escompte ainsi qu'aux meccvenrs gêné-
raiix avant le SAMEDI 22 avril seront comprisesdans les souscriptions de la première journée, t. b.

CRÉDIT LYONNAIS
Société à responsabilité limitée. Capital: Vingt Millions.

Bilan au 31 mars 1S65.
ACTIF

Espèces F. 1,043,11-4 81
Portefeuille » 29,791,733 89
Avances sur Titres, Crédits sur nan-
lissements et Reports .... » 12,386,453 43

Correspondants débiteurs. ...» 12,061,037 21
Comptes d'ordre et divers . . .-• » 1,312,492 11
Rentes, Actions, Obligations . . » 2,612,204 C0

F. 59,207,036 05

PASSIF

Dépôts à intérêts F. 14,412,286 07
Bons à intérêts » 1,703,820 »

Dépôts à échéances » 1,895,463 »

Bons à échéances » 9,347,813 55
Acceptations » 3,668,5.05 02
Correspondants créanciers ...» 0,162,936 64
Comptes d'ordre et divers ...» 411,213 86
Profits et Pertes, exercice 1864.. . » 1,604,997 91
Capital 20,000,000 »

F. 59,207,036 05

Effets à échoir en portefeuille . . » 29,791,733 89
Effets en circulation avec l'endosse-
ment de la Société » 17,773,072 15

F. 47,564,806 04

CERTIFIÉ CONFORME AUX ÉCRITURES :
Le Président du Conseil d'Administration,

H. GERMAIN.
Le Directeur,

J. LETOURNEUR. L. B.

L'Autographe poursuit le cours de ses succès. Le nu-
niéro 34, paru le 15 avril et composé de douze pages au lieu
de huit, est entièrement consacré à la reproduction de docu-
monts précieux conservés aux archives de la marine. On y
remarque les noms de Protêt, — Bouvet. — Roussin, —

Bruat, — Ducos ,
— Duperré, — Romain-Desfossés, —

Bellot, — lady Franklin, — Dumont d'Urville, — S. Exc. le
marquis (le Chasseloup-Laubat, — Mackau, — Traey, —
Pleville-le-Pelley, — Truguet, —Hamelin, — Verninac, —
Çlermoni-Tonnerre, — Fleurie» ,

— Portai, — Dalbarade,
— Itosamel, — François d'Orléans, — Baudin, — Hyde de
Neuville. — Lucas, — Rigny, — Peler Dillon, — Riche-
lieu, — Thevenard ,

— De Sartines, — Casy, — Gouvion
Saint-Cyr, — Arago, — Machault, — Cassard, —Las Cases,
— Linois, — Napoléon 1er , — Bruëys d'Aiguilliers,— Ville-
neuve, — Villaret-Joyouse, — Surcouf, — Escalier, — For-
fait, — Magon, — Bruix, — Decrès, — Bianquetdu Chavla,
— Dupelil-Thouars, — Fulton, — Montmorency, — Mont-
mort, — Castries, — Brézé, — Joyeuse, — Laubespine, —

Christophe Colomb, — Parny, — Chappe ,
— Rossi, —

Toussaint [.ouverture ,
— Bougainville ,

— D'Almeras ,
—

Estaing.
Le numéro 35, qui paraîtra le 1" mai, contiendra la se-

conde série de la marine française. En voici lé sommaire :
— Lapérouse, — Suffren ,

— Valbelle, — Poivre ,
— Du-

plex ,
— La Bourdonnais ,

— Louis XIV, — Latouche, —
Tréville, — d'Estrées ,

— Du Couëdic ,
— Jean Bartet sa

famille, — Duguay-Trouin, — Forbin, — Tourville, — Du-
quesne, — Vivonne, — Colbert et son fils ,

— le chevalier
l'aul, — le duc de Beaufort, — ChastilIon.

Ces deux numéros, renfermant ensemble 20 pages de far
simile. sont adressés franco à toute personne qui enverra
1 fr. 25 c. à M. BOURDIN, 3, rue Rossini.
Les éditeurs de I'Autographe vont incessamment publier

I'Autographe au salon de 1865 , suite de la publication
qui a obtenu tant de succès l'année dernière. Nous lisons à
ce sujet dans la Vie parisienne une lettre ainsi conçue,
adressée à M. Marcelin :

« 12 avril 1865.
» Mon cher ami,

» Vous seriez bien aimable d'annoncer à vos lecteurs que
l'Autographe entreprend un second voyage au Salon et
dans les ateliers. En 1864, il a publié trente-deux pages de
croquis. Mais l'appétit lui est venu en croquant (pardon).! et,
en 1865, il donnera cent pages de dessins (1).

» Voulez-vous savoir quels sont nos collaborateurs ? Voici
quelques noms en courant : Théodore et Philippe Rousseau,
Troyon, Jules Dupré, Français, Millet, Protais, Aligny , Co-
rot, Mène, Charles Jacque, H. Bellangé, Paul Huët, Bonvin,
Hammoùj Puvis de Chavannes, Carrier-Belleuse Chavet,
Cruikshand , Daubigny , Janron , Préault, Louis David,
Pradier, Durand-Brager, Duseigneur, Etex, Fortin, Frolich,
Frère, Gigoux, Glaize, Bédouin, Lelcux, Gustave Droz, etc.,
vingt lignes d'ef ccelera, et — Marcelin.

» Voici quel problème nous cherchons à résoudre : mettre
le public en rapport direct avec les artistes, en priant ceux-
ci d'interpréter eux-mêmes leurs œuvres dans des croquis à
main levée, et nous avons eu le bonheur de trouver celte
épigraphe :

» Cest l'œuvre du peintre qui se répand librement....
La plume du poète, le crayon du dessinateur habile, ont
l'air de se jouer. La pensée rapide caractérise d'un trait.
Or, plus l'expression des arts est vague, plus Cimagina-
lion est l'aise.

» Du Diderot, rien que ça.
ô Tout k vous,

•> G. BOURDIN. »

La première livraison paraîtra à la fin d'avril
(1) Douze livraisons à oo centimes.. — En envoyant G francs.rue

Rossini, on recevra livraison par livraison , chaque semaine, la col-
lection complète tirée sur papier chamois.

TIRAGE 30 AVRIL
LOTERIE municipale DES A N D E L Y S

( Tirage fixépar Arrêté préfectoral.)
Prendre dès aujourd'hui billets à 25 c. chez

tous libraires et débitants de tabac, où l'on peut
aussi se procurer billets à 25 c. de la grande et
très-intéfiessanle Loterie des Enfants Pauvres et de
la Loterie municipale de Chatcauroux.
Ensemble, AIÎ55 fots (528,56© francs).
Gros lots, 300,000 francs, •- 166,666

francs, et 156,666 francs à gagner pour 25 c.
Les tirages de ces Grandes Loteries ( Andelys,

— Enfants Pauvres — et Chatcauroux) vont se suc-
céder rapidement. Ils ne seront jamais retardés.
Pour toutes chances de gain '528566 f.), bil-

iets chez tous libraires et débitants de tabac.
Mais s'ils n'ont plus de billets, adresser (mandat

de poste ou timbres-poste) Cinq francs au Direc-
leur du Bureau-Exactitude , 68, rue Rivoli, Paris,
pour recevoir immédiatement VINGT billets assor-
lis et participer à toutes les chances de gain de
cette somme de 528,56© francs. l. b. 2—2

Monsieur Didier,
Vous avez appris , par ma dernière lettre , que

j'avais employé, avec un succès extraordinaire,
les 30 kilogrammes de graine de Moutarde blan-
che (de Hollande) que vous aviez bien voulu
mettre gratuitement à ma disposition.
.le viens de nouveau vous signaler trois cas de

guérisons inespérées : le premier, sur un sujet
dartreux que l'on pouvait à juste titre considérer
comme incurable, dont l'état avait résisté jus-
qu'alors à toutes les médications usitées ; le se-

cond, tourmenté depuis plusieurs années d'une
affection chroniquede l'estomac ( gastralgie ), a
été radicalement guéri par l'emploi de 6 kilog. de
votre Moutarde Blanche ; le troisième, atteint
d'une maladie invétérée du foie, avec des compli-
cations rebelles, à éprouvé une telle amélioration
dans son état que , dès maintenant, après deux
mois de l'usage de votre graine , je le considère
comme marchant à une guérison certaine.
-le n'ignore pas que la graine de Moutarde Blan-

cbe ne jouit de toutes ses vertus qu'autant qu'elle
est pure, fraîche, parfaitement mondée ; avariée,
impure ou vieillie, elle devient inerte, et peut
même, si elle est échauffée, devenir nuisible.
Je viens faire appel à votre obligeance et vous

prier de m'expédier encore quelques kilog. de
votre incomparable remède populaire, appelé , à
si juste titre , par le D r Kooke et par M. Turner,
un remède béni, un magnifique présent du ciel.
Veuillez recevoir, avec mes sincères remercî-

ments, l'assurance de ma considération la plus
distinguée, •

grognât,
D>- médecin de la faculté de Paris, l. b. 4—3

Un album qui ne manque pas d'originalité ", est celui que
M. Bi acke fait paraître tous les ans, aux étrennes et à la sai-
son des bains, sous le titre des caricatures parisiennes.
Celui de 1865 est en vente chez tous les libraires. Il ren-
ferme une foule de renseignements utiles au commerce et à
l'industrie, aux voyageurs et aux touristes. De plus il con-
tient un millier de caricatures par nos premiers dessinateurs.
— Prix : 5 fr., reçu franco, chez l'éditeur, rue Lamartine,
3 /1, à Paris.

L'ÉSB©QUE
journal politique quotidien grand format,

Directeur : M. Ernest FEYDEAU
Avec le concours deiiotabilités politiques et littéraires.
Le journal l'Epoque traite avec l'indépendancela plus absolue toutes les questions politiques,

financières , morales , religieuses, littéraires, ar-
listiques, industrielles, commerciales et judiciai-
res.

Les correspondants les mieux informés lui en-
voient des nouvelles importantes de tous les paysdu monde.
On reçoit les abonnements à l'Epoque , au siègede l'administration, rue Coq-Héron, n° 5.

abonnements :

Départements : trois mois. ... 16 fr.
un mois 6 fr.

nota .
— l'ont abonné de trois mois , pouvant

donner des références, a la faculté de ne payer
qu'à l'expiration de son abonnement. Envoyer en
ce cas un mandat à trois mois , à l'ordre de MM.
Feydeau et C ie

, de la somme de 16 fr., plus 1 fr.
50 c. en timbres-poste pour frais d'encaisse-
ment. l. b . 10—10
La Monographie «les Blcmorrhoïdes

par le docteur Lebel , opère aujourd'hui une vé-
ri table révolution dans la presse médicale. II
n'est question que de guérisons bien authen-
tiques d'une maladie réputée incurable. 1 vol.
ii:-8°. prix: 4 fr. en timbres, 14 , rue de l'Echi-
quier, Paris, Consultât. Affranchi l. b . 26—20

PURGATIF et DEPURATIF
Composé avec la Magnésie pure (le meilleur

des stomachiques), le Chocolat Désbrière purge
parfaitement et sans irriter ; c'est le meilleur dé-
puralif du sang dans les affections chroniques, il
possède une efficacité certaine pour chasser la
bile et les humeurs. Pris à petites doses, il guérit
les maux de tète et la constipation. On devra vé-
riiier en achetant si chaque boîte de Chocolat
Desbrière porte sa signature et si elle sort bien
de la Pharmacie, rue Le Pelletier, 9, Paris, car il
existe des Chocolats purgatifs à bhs prix , conte-
nanl de la scammonée, de la gomme-gutte ou du
jalap, drastiques violents qui irritent les organes
digestifs et peuvent causer de graves maladies.

Recommander, en cette saison de riiumes et de
grippes, le sirop et la pate de nafé de delangre-
nier , rue Richelieu, 26, c'est partager l'opinion
des plus célèbres médecins de Paris, l. 11. 3 3

MERCURIALES
Dernier marché. Roanne

Froment 1" qualité ... 3 30
Froment 2 e id. ... 3 20
Froment 3 e id. . . . 3
Seigle 1 IC qualité. . . . 2 10
Scigie 2e id. .... 2 00
Seigle 3° id. . . . . t 90
Orge. . ,£ 2 20
Avoine ... . . . . 1 50
Haricots. ...... S 50
Farine l re qualité. . . . 38 »»

Farine 2e id 35 »»

Farine 3* id 27 00
Foin les 100 kilo .... 9 60
Paille 3 30

Montbrison
3 20
3 10
3 »

95

2 »

1. 60
» 00

37 00
34 00
» »

9 »

3 »

Etudes de M" Henri CESSEL1N , avoué à
Paris, rue des Jeûneurs, 35, et deMe PO-
MEY, notaire à Belmont (Loire).

VENTE
DE

sëiExs m<: Mas.vEuns
An plus offrant et dernier enchérisseur

En l'étude et par le ministère de M" POMEY,
notaire à Beloiont (Loire), à huit heures du

matin,
en deux lots

H" se
DIT

m, si&ùwbàj»
Situé à Belleroche (Loire).

L'adjudication aura lieu le samedi six
mai mil huit cent soixante-cinq.

Ont fait savoir à tous ceux qu'il ap-
partiendra ;
Qu'en exécution d'un jugement ren-du par la chambre du conseil du tribu-

nal civil de la Seine, le onze janvier mil
huit cent soixante-cinq, enregistré ;
Et aux requête, poursuite et diligen-

ce de mademoiselle Fleurine-Virginie
Leblanc, journalière , demeurant à Pa-
ris, passage Prévost, n° 1.
Agissant au nom et comme tutrice de

la mineure Marie-Anne Luquet, fonc-
tions auxquelles elle a été appelée et
qu'elle a acceptées aux termes d'une dé-
libération tenue sous la présidence de
M. ie juge de paix du treizième arron-
dissement de Paris, le trois décembre
mil huit cent soixante-quatre, enregis-
trée,
Ayant pour avoué M e Jean-Henri Ces-

seiin, demeurant à Paris , rue des Jeû-
neurs, n° 35 ;
En présence ou lui dûment appelé de

M. Louis Dode, demeurant à Paris, rue
Jessent, n° 27, dix-huitième arrondisse-
ment, subrogé-tuteur de la mineure
Luquet, sus-nommée ;

H sera, le samedi six mai mil huit
cent soixante-cinq, en l'étude et par leministère de Me Pomey, notaire à Bel-
mont (Loire), à huit heures du matin,
procédé à la vente en deux lots du prédont la désignation suit:

DÉSIGNATION
premier lot

La partie occidentale du pré dit du
Château , sis à Belleroche , tenant du
levant au second lot ci-après désigné ;
du sud, au chemin du bourg de Belle-
roche aux Echarmeaux; du couchant,
aux prés de T'hivind et de Monnery, etdu nord , à ceux de la veuve Derturt et
de Jean-Marie Lacroix.
Celte portion de pré contient en su-

periieie soixante-sept ares.
deuxiêmé lot

La partie orientale du pré sus-indi-
qué,tenant du levant, au pré des con-
sorts Foussemagne; du sud, au chemin
du bourg de Belleroche aux Echar-
meaux ; du couchant, au premier lot, et
du nord, au pré de Jean-Marie Lacroix.
Cette portion de pré contient en su-

perficie soixante-huit ares quarante
centiares.

mises a prix :

Outre les charges, clauses et condi-
tions insérées au cahier des charges,
les enchères seront reçues sur les mises
à prix fixées par le jugement du onze
janvier mil huit cent soixante-cinq, sa-
voir :

Pour le premier lot, à . . 2,000 fr.
i our le second lot, à . . 2,000 fr.
Fait et rédigé par l'avoué poursui-

vant, le sept avril mil huit cent soixan-
te-cinq.

Signé : CESSELIN.
Enregistré à Paris, le sept avril mil

huit cent soixante-cinq, fol. 36, c. 7.
Reçu un franc quinze centimes, décime
et demi compris.

Signé, Du VIMONT.
S'adresser pour les renseignements :
lo a M e POMEY, notaire à Belmont

(Loire), dépositaire du cahier des char-
ges ;
2° A Me CESSELIN, avoué poursui-

vant.

Tribunal de Commerce de Roanne.
FAILLITE GIRAUD.

MM. les Créanciers de la faillite du
sieur GIRAUD, limonadier à Roanne,
sont convoqués à se réunir le vingt-sept
de ce mois, à dix heures précises du
matin, au greffe du Tribunal de com-
merce de Roanne, pour entendre le
compte du syndic, les propositions du
failli, consentir à un concordat, sinon
à assister à un contrat d'union.
Roanne , le vingt avril mil huit cent

soixante-cinq.
BARBE, greffier.

Le sous-préfet de l'arrondissement de Roanne
donne avis qu'en conformité de l'article 5 de la
loi du 3 mai 1841, le plan parcellaire des ter-
rains nécessaires pour la rectification du che-
min vicinal ordinaire n° 3 , de Saint-Maurice à
Charizet, dans la partie comprise entre le do-
maine Roffat et le bourg de Saint-Maurice, est
déposé à la mairie, où tous les intéressés peu-
vent en prendre communication pendant huit
jours à dater de demain, et faire ou présenter
leurs déclarations qui y seront inscrites ou an-
nexées au registre à ce destiné.

A LOUER
Au 1 er Novembre prochain

VASTES MAGASINS
remise, logements au premier

Situés rue Sainte-Elisabeth, 61, rue de la
Chapelle, 1, place du Marché.

Ces magasins conviennent pour un
commerce d'épicerie en gros ou pour
tout autre genre de commerce.
S'adresser à M. TACHON fils, hôtel

Saint-Louis, à Roanne.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE
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Xec 'Caricatures Parisiennes pour 1863

L'ALBUM-liRACKK
Qui on est arrivé à sa 8e année, a refait son

apparition pour 1865. C'est un livre à la fois ar-
tistifiue, charivarique et industriel.

Sous le-litre de : Les Caricatures Parisien-
ncs, il renferme une sorte d'histoire, de cliro-
nique ou de revue de l'année par la caricature,
ainsi qu'une foule de renseignements utiles au

commerce et à l'industrie:; de plus, 5O0 dessins
comiques et sérieux par 'Nadar et autres dessi-
Dateurs. Ecrire fratwo à 'l'éditeur, 36, rue La-
inarline, et chez tous les libraires (â francs).

AVIS
On demande un lioniiue capable

de dresseriez chevaux.
S'iadresser chez M. P iVre , rue du Ri-

vage, à Roanne.

25,000 FIS. TsKPïïT
fournira 1000 fr. Succès assuré. Franco,
0. C., poste restante, à Roanne. 2—1

A AFFERMER

A SAINT-ALBAN
Pour entrer ep jouissance le Ie * mai prochain

1° Un yvanil 68«tel de 1 er ordre,
meublé ou non meublé, au choix du

locataire;
2° Ijc Casino de Saint-Alban, pou-

vaut servir d'hôtel, café, salle de spec-
lacle, salle de bal, — lirau pistolet.
S'adresser à Tachon (ils, hôtel Saint-

Louis, à Roanne, ou à M. Peroux , em-

ployé à l'établissement de Saint-Alban.

Ifeg^BOURNICHON
CH.-DESTISTE

A Paris , rue Saint-Honoré, 89
Est arrivé à Roanne et ne restera que

peu de temps
rue impériale , 62, en face la Mairie.

A VENDRE

CLOCHES de JARDIN
avec ou sans bouton

VIEILLES BOUTEILLES
formes diverses

S'adresser hôtel Saint-Louis , Roanne.

MAUX DE GORGE
Inflammations de la Boiclte

PASTILLES DE DETHAN
au sel de Berthollet

(Chlorate de potage*)
Unique remède eontra les maux de gorge, angines,

cronp, muguet, ulcérations et contre les inflamma-
lions de la douche. Elles rendent lu souplesse au

gosier, la fraîcheur a la voix, corrigent la mau-
vaise haleine, détruisent l'irritation causée par le ta-
bac, qt combattent les effets si désastreux du mercure
snr la bouche.

QPIAT DE DETHAN
Dentifrice au sel de Berthollet

Recommandé aux personnes dont les dents se
déchaussent et s'ébranlent, dont les gencives sai-
gnent; et à celles qui ront usage du mercur*. 11
entretient la blancheur des dents

ÉLtXIR ET POUDRE
Dentifrices au sel de Berthollet

, Leur parfum, leur saveur agr&ble, leurs qualités
jtoniqnes et rafraîchissantes rendent leur usage pré-
jcieux pour la toilette, et indispensable pour l'entre-
g lien de la bouche.—Ils détruisent les inflammations,
îi :ifra (chissen,t la bouche et rendent la salivation
gntodérée et convenable.

DÉPÔTS :

S A Paris, rue du Faubourg-St-Denis, 90.
ÎA Roanne, chez M. Ropbapd, pharmacien

A VENDRE
Pour rnnhé de maladie

LE FONDS

DU CAFÉ SÉBASTOPOL
BIEN 'ACHALANDÉ

Situé au Faubourg Mulsant, près le chemin
de fer.

A prendre de suite ou à la Toussaint
prochaine. S'y adresser. 4^—2

HIII IIIS & CAFÉS
De la MARTINIQUE

M. BO.LLUD , confiseur, rue de la
Paroisse, ù Roanne, conserve seul le
dépôt de mes produits, qui ne seront
vendus que revêtus de ma signature :

Houdaille .

On trouve, dans la même maison, les
produits de la Grande-Chartreuse, Vins
lins et Liqueurs de premier choix.

A VENDUE
Eli gros ou eu détail

des

TERRES
AVEC PRISE D'EAU

El plantées de beaux peupliers
Situées lieu du Rivage.

' Entrée en jouissance de suite.
S'adresser au bureau du Journal, rue

Impériale, 70.

ELECTRISATION
HUMAINE OU MAGNETIQUE,

Guérissant seule et en peu de jours
les maladies nerveuses les plus anciennes)
telles qite :

Paralysies, névralgies, rhumatismes,
gouttes, chloroses, sciatiques, apho-
nies, moelle épinière, hystéries, phlhi-
sies, hernies, surdité, épilepsies, yeux
(amorosé), anévrismes, battements et

hypertrophie du cœur, etc., etc.
Par M. Rrunet de Ballans, avec un

concours médical,
Rue de l'Ile, 4, à Saint-Etienne.

Cours de magnétisme tous les jours
et soirées d'expériences les mercredis et

samedis, à 8 heures.

Médaille d'argent pour la taille des arkes, au concours
de Roanne, en-1863

Certificat! des premiers horticulteurs de la capitale.

LANDAIS
HORTICULTEUR

ati Coteau - Roanne.
Le sieur LANDAIS a l'honneur de

prévenir le public qu'il vient dé monter
au Coteau un Etablissement d'hort'icul-
ture.
Il s'océupera de tout ce qui concerne

la partie: taille des arbres, plantation
de jardins de tout genre, graines, fleurs,
arbres fruitiers et autres, etc.
Les excellents certificats délivrés par'

les principales' maisons d'horlioultiire
de Paris (MM. Alexis Lepère, Jamin et
Durand , etc.), et par les propriétaires
des environs de Roanne chez lesquels
il a travaillé (M. le vicomte de Vougy
de Chamarande, etc.), sont des garan-
très suffisantes pour les personnes qiii
voudront bien l'honorer de lèué con-
fiauce.

AUX ME RAI LUES
Rue île l'Impératrice , îl et Î6, angle die 1» rue Tlioniassrn

Lyon. J.-C. S I M I AN Lyon.
Fabrique de Chaussures cousues et vissées. — Magasins les plus vastes de France,
Grand choix de Chaussures en tous genres pour Hommes, Dames et'Eirfanls;

depuis P'artiCle le meilleur marché jusqu'au plus riche. On est assuré de trouver
une chaussure bonne, bien faite à son pied et bon marché. Pour ne pas corifôndte
mes magasins avec ceux qui, surfont leur marchandise, .chlaquearticle est marqué
et vendu à sa dernière limite. bum. 6^1

M GLANDS
DE L'ENTREPOT CENTRAL DE FRANCE.

Ce Café est très-efficace dans les migraines,
maux de tète et d'estbmac. il 'est fortifiant pontles enfants et détruit les propriétés irritantes du
Café des îles, auquel on peut utilement lè mêler.

I calme les irritations! et donne' de ' l'embonpoint.
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont nom-
bneuses, comme pour tout ce qui réussit; il s faut
exiger, la marque de fabrique çi-contre à'l'un des
bouts du paquet et à l'autre la signature :

LECOQ; et BARGOm.
Dépôt chezjes princ. épiciers, confiseurs;et m1** de comestible» À

ON DEMANDE un < lo m est i q ne et

tfn jeune garçon. S'adresser au bureau
du journal, rite Impérirle, 70.
_ ; ; ;

'

. . . ; —

A VENDRE

FONDS D'EPICERIE
TRÈS-BIEN ACHALANDÉ

Situé à Roanne, rue des Planches, 7.
S'adresser à M. Berthelikr , qui ex-

ploite ledit fonds. . 5—1

a i.oi i r ni: suite

DIFFÉRENTES PARTIES es CLOS
BUE s A 1 N T - J E A A , '67,

îb lioan'nc.

S'adresser à M. EDOUARD, marchand
de charbons, y demeurant;
Ou à M. Charles BRISEBRAS , cafe-

lier à Roanne, près le pont.

OFFICE D'HOÏSSÏÊR
A VENDUE

Dans làrrondiSsemeht de Roanne.
S'adresser, pour traiter, à M® Cornu;

avoué à Roanilè.
' • ' '

A VENDRE

UNE MAISON
ET DÉPENDANCES

Pouvant servir à toute espèce de commerce
Sise daiis Un des meilleurs quartiers

de Charlieu.
S'adresser à M. Lucien Lenoir , avoué

à Roanne.

Bue CaùniarliiY, 45, à Pari*
DEPUIS 18» son EFFICACITÉ LA RENDUE POPULAIRE

Contre le rhume , la grippe,
et rmmïATicN de poitrine

On Rapport officiel'constate I Toutes les boîtes portent la
qu ellenecontient pasd'opium l signature recwauld airé.

DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES
■" ' "
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AVIS TIU-S-IMPOUTAAT
Alix habitants de la ville de Roanne*et

des environs.
La ville de Roanne n'est plus privée

d'un dentiste, vu que

M. & MME NORMAND
ne voyagent plus.

On les trouve chaque jour à leur
dbtftieile. Us donneront les- rensei-'
gnéifletfts'les plus positifs sur l'art den-
'taiiié, afW que la société ne soit pas
abusée par quelques étrangers p(as-
'sagers ét autres. Chez eux, le public
i se ra sûr de n'êire pas trompé dans sa

.confiance,
' Cdiistfltà'tibné graluiies tous les jours.
Ils se chargent, aux prix les plus mo-

dérés', de faire toutes lès pièces arlifi-
eielles' qui appartiennent à l'art du
identiste. Ouvrages faits par eiix-riiiëhfes.

Denis à 5 et 10 fr. au-dessus, gà-
raiMies--; dentiers à tuUe ef montés sur
tor-et platine ; dentièrs" vulcàiiitès (dits
caoutchouc) ; dentiers à succion, ne
causant aucun emnarras pour la pjo-
noncialion ;
Extraction des dchls, plombage, eau-

léri.salion; ele,
Rue Sainle-Élisabèlh,-nb'85.

Prenez bien l'adreSse.

LA MODE ILLUSTREE
paraissant

flous les dimanches
PARAISSANT

flous les dimanchesJOURNAL DE LA FAMILLE flous les dlina
;»!!•>#«l! :

* 0

32 numéros par an, de 8 pages, du format de L'ILLUSTRATION, avec de nombreuses gravures
dans le texte,

FORMANT, PAR AN, UN GROS VOLUME DE 416 PAGES

QUATRE ÉDITIONS et une annexe pour servir de complément à chacune des quatre éditions,
PREMIERE EDITION

Avec pias de a,ooo gravures Sur bois, représentant au
moins su grandes gravures de toilettes avec leur des-
cription et tout ce que la mode offre de plus nouveau on

lingerie, coiffures, sujets de travaux à l'aiguille, au cro-
effet, etc., etc. — lies nouvelles littéraires, romans,
accompagnés d'illustrations. — Des morceaux de mu-

sique, des rébus, charades et énigmes. Enfin, de 12

feuilles'détactiées, donnant au moins ko patrons, de
grandeur naturelle , de robes, manteaux, vestes-
zouaves, bonnets, tichus, lingeries, dessins de brode-
ries de tous genres.

PRIX DE CETTE PREMIÈRE ÉDITION.
Départements (franco) : Trois mois, r. fr. KO — Six

mois, 1 fr. — L'année, 14 fr. — Paris (franco) : Trois
mois, 3 fr. — Six mois, c fr. — L'année, 12 fr.

DEUXIÈME ÉDITION.
, Elle contient les mêmes éléments que la pre-mièr'e. Mais, en sus des gravures de toilettes contenues
dans l'édition précédente, elle donne par an 12 gra-
V.URES DE MODES COLORIÉES A L/AQUAKÊLLE , parais-
sànt par ûnitd, eliaqAe mois et dû même format que le
journal.

PRIX DE LA DEUXIÈME ÉDITION.
Départements (franco) : Trois mois, 4 fr. 2S — Six

mois, 8 fr. kq — L'apnée, l" fr. — Paris.(franco) : Trois
mois, 3 fr. 7K — Six mois, "t fr ko — L'artnée, ik fr.

TROISIÈME ÉDITION.

Elle se compose 'des mêmes éléments que la pre-
mière. Mais elle donne en plus as gravures de
modes coloriées a l'aouarei.le , paraissant, tQUAleS
quinze jours, et cela toujours en (Jcbors des gravures de
toilettes contenues dans la première édition.

PRIX DE LA TROISIEME EDITION.

Départements (franco) : Trois mois, G fr. —Six mois,
10 fr. — L'année, 20 fr. — Paris (franco) : Trois mois,
4fr. KO — Six mois, 9 fr. — L'année, 18 fr.

QUATRIÈME ÉDITION (édition de luxe).
. ; : t:; 'J*

Elle contient les mêmes, éléments que la première.
.Mais chaque semaine, avec le journal,les abonnées de
cette édition reçoivent une grande gravure coloriée à
l'aquarelle, soit, par an, 52 gravures coloriées,
avec la description de chaque gravure dans le corps du
journal.

prix de la quatrième edition.
v

,

4 fl y
Départemènts (franco) : Trois mois, 7 fr. — Six mots,

13 fr. KO — L'année, fr. — Paris (franco) Trois
mois, 6 fr. 7K — Six mois, is fr. — L'année, 24 fr.

Les patrons illustrés ( annexe d la Mode Illustrée).
u n feuilles séparées (en dehors des 12 feuilles qui accompagnent déjà la Mode illustrée) donnant les Patrons
ae 60 à 70 nouveaux objets de vêtements divers.

prix uniforme (Départements et Paris) franco : trois mois : l fr. — Six mois : afr. — L'apnée:', 4 fr.
Ces Patrons ne se vendent pas séparément, et seront uniquement délivrés aux abonnées de ta ifode illustrée

avec leur journal.
Aucune feuille de Patrons ne sera vendue à part.

(Les abonnements peuvent partir du 1" de chaque mois).
. Le prix des abonnements doit être envoyé en un mandat sur la poste à l'ordre de mm. F irmin didot frères,
?ils ETCie. — Les personnes déjà abonnées à ta Mode illustrée qui désireraient se procurer une de» trois éditions
avec gravures coloriées ou l'annexe des patrons illustrés n'ont qu'à envoyer franco par la poste l'excédant du
prix de l'édition qu'elles choisiront. Mais on ne saurait assez leur répéter qu il est de la plus grande,impor-lance qu'elles fassent parvenir chaque fois le numéro inscrit sur la bartde de l'exemplaire où se trouve leur
adresse. — Nous engageons même nos abonnées à en prendre note pour toutes les réclamations qu'elles
Bourraient avoir à nous faire. — Lorsqu'il y a lieu dq faire une réclamation, soit pour un numéro non reçu, soit
pour un abonnement non servi, elle doit être toujours adressée au lieu où l'abonnement a été pris.

Rédaction. Administration et Abonnements, 56, rue Jacob, à Paris.

On s'abonne également chez tous les libraires de la France et de l'étranger.
, Pour éviter toute surprise et afin qu'on puisse se rendre exactement compte de,cette charmante publication,;nn
lèsfnuméros parus sera envoyé gratis et franco par la poste à toute personne qui, par lettre affranchie, en fera
h demande à l'administration de ta Mode illustrée, rué Jacob. K6, à Paris.

ENCRE NOUVELLE
DU PLUS) BEAIU VIOLET-NOIR

,

Cette encre est inaltérable et d'une grande limpidité ; elle n'oxyde ni ne salit
lés plumes; elle réunit, en un mot, toutes les conditions demandées depuis
longtemps, et ses qualités vraiment exceptionnelles la feront rechercher pré-
férablement à toute autre pour les écritures commerciales et le travail de
cabinet.

SEUL DÉPÔT A ROANNE
Chez BRUN, libraire, en face la Sous-Préfecture.

MACHINES A COUDREl
MACHINES A MANCHON

w e-et

I 3 ^ U5
Système navette, point sans envers, indécousable. —

Depuis lOO jusqu'à 450 fr. — Garantie. — Grande =

facilité de paiements. i ® !

GIGAROFF, 17, rue Bichat. PARIS

PLUS DE CHEVEUX BLANCS
BiïffiÀNWgênE

De DICQïIEISARiJ' AIMÉ , de ROUEN,, t

Pour teindre à la minute en toutes ndances les cheveux et la barbe, sans
il danger pour la peau et sans aucune odeur. Cette Teinture est supériecbb a
1 toutes celles employées jusqu'a ce jour. ,

.

j EPrîx. : t», 15$ et IV. — Fabrique à Rouen, rue St-Nicolàs , 39.—A Pan»t
'

chez m. LegrAnd , parfumeur, 207, rue St-Honoré.

Roanne, chez M. Montvenoux, coiffeur-parfumeur, rue de la Paroisse
_

BAISSE DE PRIX

-GUANO
importation des mers des tropiques
Engrais AZOTÉ, de composition invariable, le
plus riebe des Engrais connus ,, eu PHOS-
PUATES, immédiatement SOLUBLES.

GALLET-LEFEBVRÉ et à' Paris et au Havre.
vente avec garantie , en barils cachetés affx effigies ci-dessusi

A 28 fr. 50 les 100 kil. pour 30,ti0'0 kil'. et ab-dessus; — 29 fr. 5$ pouF ikîl'.
31' ff. 50 pour moins de 15,000 kil.; franco sui' char dhris lés ports dé mer

d'entrepôt, payable edmptant'.
Dépositaires dans le çlep' de la Loire : MM. MA'ssON-CiiAitÔNbiER, a Roanne.,

( Sardin-Vallansant , à Mônlbrfèoli'; D&goulange-Perr'ier , à'Saint-Etienne', l.' b.

A Y l'S' dtPOIVTAïVt
tV

DENTISTES DE PARIS
Ont rhônneur de prévenir le public que, pour satisfaire atik noiribteusfeS d'é-

mandes qui leur ont été adressées, ils se rendront à Roanne, tous les mois, pour
y séjourner 2 jours seulement, le 3 et le 4. Hôtel dû Nord, chez M. Charbonnier.
Eau prophylaitique pôur les soihs hygiéiiiqtiès de la Bouché et la giiérison

dès ntaux de dents: Produit de MM; DUCHËSNË: Dépôt : chez M. Chamboss^
cbifféu'r, riïè dès Bourrassières, 1.

y

Ouverture le 15 mai
eu ne TiLÉeeme privée

Station de Gières-Uriap,
S
J .

au,?i U!iia!ltJ .

de^é ' elles conviennent en général aux enfants faibles et aux persônnes tlélicàtëS et lymphatiques;

M M
v , .....

Près Grenoble
WJffDUflTÉÎfCIlElIilï

Station de tîiéres-l
, ... , ,. . ,- ,

■ o UUa vu.».»» iniuic» ci auA Mci-so-niteaueucaTca «sa iimuiw»,uuw.
— SpÊfciXt'itéè : Matudiès cûtatîéés , sdr'ofùlcs', alïïectiohs'nérvëiïsès'',

le qtwrtd^bo^eUk nâc
!,' na>et vom resP iratoires •

— Se troirvefn d'ans tôutes les succursales dë Vichy, etprin'cipîftii'dépôts (Fe'âiix riiinéraies : la boutèilfê', 60 c\;'— là'dèmi-boutqille) 40 c.; —
l. b. 3—1

ÉDITION , REVOE A AUGMENTEE D'UN SUPPLÉMENT
Se publie aussi en 400 livraisons à 15 céntirrtès' la livraiRÔiï. — Oftinfriet, 60 fr.

ir]#CfiÊW]^È

NOUVELLE ÉDITION, REVUE & AUGMENTÉED'UN SUPPLÉMENT i M?Ï\I W^lW' rTPl liF1
4 forts volumes în-4°. Prix 60 fu. J JEj'i. v t KJx s S Ej

GRAND DICTIONNAIRE DE GÉOGRAPHIE uPlivbnoxjiiLiij ET MODERNE
' ^st'o '-iq ue , statistique, commerciale, industrielle, scientifique, littéraire, artistique, morafé', rfeligieuée, etc., été;, de tôu'teff'leV parties d'il mon'flë3

, pà'rM '™' et H.-Gi VEVARS, avec la collaboration de plusieurs géographes français etétran^ers ! — 4 fôrls'vblum'és in-4° (contenant 450 fearHes, ensemble cfé'3,BOirpdgfes).
„ Broché, 60 fr. — Le même ouvrage, relié, 7 (f fr. . ,

.

Uei ouvrage forme le travail le plus complet qui ait été fait jusqu'à ce jour sue la géograpnle.
LIBRAIME A. GOUHCIEB, éditeur, boulevard Sébastopoi (rive gauche), 13, à PARIS (IFranco pour toute tù Ffcûtêd)
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Roanne. — Imprimerie Sauzon, un des gérants. Vu pour légalisation de la signature de l'imprimeur. — Le maire de la ville de Roanne t Signature de l'imprimeur,
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